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rue François Rabelais 
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ENTRÉE LIBRE

Après cinq saisons consécutives de pluies 
déficitaires en Somalie, la population rurale fait face 
à une sécheresse mortelle sans précédent, souvent 
dans des régions encore marquées par trente années 
de violences de militants extrémistes.
Plusieurs décennies de sécheresse intermittente, 
de conflits et d’instabilité politique ont rendu le pays 
dangereusement dépendant des importations de 
céréales, avec plus de 90 % du blé provenant de 
Russie et d’Ukraine. Depuis mars 2022, les cours 
des céréales et du carburant atteignent des niveaux 
record, mettant à mal une économie déjà fragile.
Rien qu’en 2022, plus de 1,4 million de Somaliens 
ont dû quitter les régions les plus touchées par la 
sécheresse pour s’installer dans des camps de 
déplacés surpeuplés dans l’espoir d’y trouver de 
l’eau, de l’aide humanitaire et la sécurité. Beaucoup 
sont des femmes et des enfants qui pendant des 

jours et des jours ont traversé terres brûlées et 
zones contrôlées par des militants pour commencer 
une nouvelle vie dans des abris de fortune. Selon 
les estimations de l’ONU, près de quatre millions 
d’animaux d’élevage ont péri, privant ainsi plusieurs 
millions de personnes de leur moyen de subsistance.
Les projections météorologiques à long terme sont 
encore plus alarmantes, avec des précipitations 
en dessous de la moyenne pour toute l’année 
2023. Dans les régions du centre, cette dernière 
sécheresse a des conséquences d’une ampleur 
historique. Selon les calculs à la mi-2023 alors que le 
pays est confronté à une famine imminente, plus de 
8 millions de personnes, soit près de la moitié de la 
population, se trouvent dans une situation de grave 
insécurité alimentaire, et 1,8 million d’enfants de 
moins de cinq ans souffrent de malnutrition aiguë.
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After five consecutive failed rainy seasons, rural 
Somalis are struggling through an unprecedented 
and deadly drought, often in regions still plagued by 
thirty years of extremist militant violence. 
Decades of intermittent drought, conflict, and political 
instability left the country dangerously reliant on grain 
imports, with over 90% of wheat coming from Russia 
and Ukraine. Since March 2022, global grain and fuel 
prices have peaked, placing even more pressure on 
an already fragile economy.
In 2022 alone, over 1.4 million Somalis fled the 
regions worst affected by drought, settling in crowded 
IDP camps in a bid to find water, humanitarian aid, 
and safety. Many are women and children who 
walked for days through scorched scrubland and 

militant-held areas to begin new lives in tented 
shelters. According to UN estimates, some four million 
livestock animals have perished, decimating many 
millions of livelihoods.
Even more alarming are long-range meteorological 
projections, with rainfall continuing below average 
throughout 2023. In regions in the center of the 
country, the latest drought is of historic magnitude.  
Calculations for mid-2023 as the country faces 
impending famine are that over 8 million people, 
nearly half the population, are confronted with crisis 
levels of food insecurity, and 1.8 million children 
under the age of five are experiencing acute 
malnutrition.
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LEGENDE PHOTO 1
Un berger somalien avec son troupeau près de Dolow.
© Giles Clarke pour le New York Times

LEGENDE PHOTO 2
Dans un camp de déplacés, des Somaliennes demandent à être enregistrées pour 
obtenir une aide humanitaire.
© Giles Clarke pour le New York Times

La sécheresse ayant décimé son bétail, cette famille a quitté un village au centre 
du pays et est récemment arrivée dans un camp de déplacés à Baidoa.
© Giles Clarke pour l’OCHA

The family had to leave their village in central Somalia after their livestock perished 
in the drought, and have recently arrived at the Internally Displaced Persons 
settlement in Baidoa.
© Giles Clarke for UNOCHA
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CAPTION PHOTO 1
A Somali herder with his livestock, near Doolow.
© Giles Clarke for The New York Times

CAPTION PHOTO 2
Somali women in an IDP settlement asking to be registered for humanitarian aid.
© Giles Clarke for The New York Times


